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Culture
Si Madeleine Chapsal écrit beaucoup, elle écrit aussi avec beaucoup de sincérité.

L'Homme de ma Vie contient tous les ingrédients d'un parfait roman d'amour,
mais avec la force supplémentaire d'une histoire vraie, celle de la passion mêlée
de fraternité qui n'a jamais cessé de la lier à Jean-Jacques Servan-Schreiber.

Un amour indestructible

La
jeune Madeleine n'a que

17 ans quand elle rencontre

une première fois, à Megève,

un certain Jean-Jacques Servan-

Schreiber, à peine plus âgé qu'elle.

Mais déjà, la guerre est là, et
le jeune homme rejoint les troupes

de De Gaulle. Lorsque tous
deux se retrouvent après la guerre,

l'amour se vit au grand jour,
ils se marient. «Je marche dans

sa trace, comme on dit en

montagne. Non qu'il me considère

comme son inférieure, c'est le

contraire: je suis son égale absolue.

Jean-Jacques ne fait pas de

différence entre les hommes et
les femmes. Il leur concède les

mêmes droits, intellectuels, so¬

ciaux et aussi les mêmes devoirs

face au sacrifice et à l'effort.»
Passion, mariage, divorce, rien

n'aura raison de l'attachement

qui a lié ces deux êtres dès le

premier instant, et dont le livre

que publie aujourd'hui Madeleine

Chapsal se fait le troublant
témoin.

En 1960, Madeleine mettra un

terme à treize ans d'union conjugale.

Parce qu'elle ne peut pas
donner d'enfant à cet homme

qui désire tant en avoir, elle lui

rend sa liberté... qu'il avait déjà

en partie reprise. Car celui qui
deviendra le célèbre JJSS ne

manque pas d'ambition. Epris de

vérité, il veut pouvoir exprimer

ce qu'il pense. Quoi de mieux

pour cela que de s'offrir un
journal... En 1951, le couple se rend

à une soirée chez l'éditeur Jul-

liard. Il y a là «une convive qui
savait apprécier la griffe et le jeu
de l'insolence, et qui rongeait
encore son frein de n'être, même

talentueuse, qu'une journaliste
féminine et people: Mme Françoise

Giroud.» La rencontre entre

cette femme qui en veut et le

jeune loup bouleversera la vie de

Madeleine Chapsal et conduira

en parallèle à la création, en

1953, d'un magazine devenu

mythique. «Jean-Jacques regorge

d'idées neuves et Françoise

sait retenir celles qui lui paraissent

pouvoir se réaliser, et elle

met tout en œuvre pour les

concrétiser. C'est de ces deux
talents d'exception et complémentaires

que va surgir L'Express.»

L'épouse trompée fait bonne

figure, elle apprend le métier
auprès de ces deux professionnels
et participera elle aussi au journal

naissant, dont elle deviendra

une excellente chroniqueuse
littéraire et intervieweuse de grands
écrivains.

Quatre fils
Sept ans plus tard, Jean-Jacques

Servan-Schreiber fait la connaissance

de la jeune Sabine de Fou-

quières et quitte femme et amante

pour celle qui lui donnera

quatre fils. Madeleine Chapsal

s'éloigne, se refait une vie, mais

n'oublie pas. D'autres amours,
d'autres souffrances l'attendent,
dont elle témoignera dans La

Maison de Jade. Une mise à nu

qui lui ouvrira aussi les portes

d'une remarquable carrière dans

l'écriture et lui garantira la fidélité

d'une multitude de lectrices.

Madeleine ne disparaîtra jamais

tout à fait de la vie de JJSS. Et les

quatre fils de ce dernier seront

un peu les enfants qu'elle n'a

pas eus. «C'est à pas lents que je

laisse ces enfants qui ne sont pas

tout à fait les miens entrer dans

ma vie, écrit-elle sobrement. La

fidélité, si elle doit se manifester,

doit venir d'eux. Pas de moi.»

C'est avec leur bénédiction, et

même à leur demande, que
Madeleine Chapsal a écrit l'histoire

de cet amour. «Ecris, toi, écris

tout ce que tu sais et tout ce que

tu veux sur nous, parce que moi

je ne le ferai jamais, m'a demandé

Sabine. Ecris-nous Papa, écris

Papa et toi, m'ont confirmé les

fils.» Les quatre fils Servan-

Schreiber trouvent auprès de la

première femme de leur père le

souvenir du jeune homme que

fut celui-ci, du garçon aussi

talentueux qu'ambitieux qui
n'avait pas trente ans lorsqu'il fonda

L'Express. La famille de JJSS

est aussi celle de Madeleine, et

même l'évocation de Françoise

Giroud est teintée de tendresse

et d'amitié.
Sans nier la souffrance, le récit

de Madeleine Chapsal a ceci

d'exemplaire qu'il est aussi

l'histoire d'une fraternité: entre un

homme et une femme, entre
femmes et entre générations. « La vie

m'a enseigné une chose, témoigne

l'auteure. Tout vous sera retiré

par le fleuve du temps qui

vous emporte - qu'il soit
tranquille ou non - tout, sauf les sou-
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Livres

Notes de lecture

venirs du bonheur. Ils sont
incrustés en vous pour toujours et,
si on les laisse agir, ils vous
envoient continuellement des flots
de sérénité.»

Aujourd'hui encore, cette femme

fidèle à ses amours épaule
les fils, en particulier l'aîné, David

Servan-Schreiber- qui écrivit
en bonne partie son best-seller
Guérir dans la maison de campagne

de Madeleine Chapsal - et
veille sur un JJSS vieillissant. «Je

n'aurai donc rien fait de ma vie,

qu'apprendre à me relever et à

marcher? Si, j'ai écrit. L'écriture

que j'ai parfois comparée à du

sang qui s'écoule à mesure qu'on
avance sur le chemin, jusqu'à
finir exsangue, c'est également les

cailloux blancs du Petit Poucet.
Elle aide à revenir en arrière, à se

retourner sur ce qu'on a été - sur
le «comment c'était». Et à l'offrir
aux autres.»

Catherine Prélaz

»> L'Homme de ma Vie, Madeleine

Chapsal, Editions Fayard.
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Babou... au bout du portable

Belle-grand-mère IV

Depuis L'Esprit de Famille, tous
les romans de Janine Boissard

confirment son talent de faire

exister la vie de famille. Toutes les

générations y trouvent leur place,

surtout depuis que la romancière

expérimente elle-même les aventures

d'une grand-maman
d'aujourd'hui. Allô, Babou viens vite...

on a besoin de toi est le quatrième

opus de la série Belle-grand-
mère. Babou répondra présente,
même si elle rêve de se consacrer

enfin à elle, à ses copines, à sa

vocation d'artiste-peintre et à son

irrésistible Pacha. Elle part donc à la

rescousse de ses petits-enfants. Il

faut dire qu'à l'ère du portable,
difficile pour une grand-maman
moderne, mais modèle quand
même, de se mettre aux abonnées

absentes...

>>> Allô Babou, viens vite...

on a besoin de toi, Janine

Boissard, Editions Fayard.

Mondes parallèles
Qu'il évoque la grammaire,

l'arithmétique, la politesse ou

l'éducation, l'auteur de
Mouchons nos Morveux sait entretenir

le sens de l'humour et de la

dérision comme une valeur à

défendre. On rit beaucoup, et

parfois jaune, tant Jean-Louis

Fournier laisse poindre de vérités

au cœur de sa légèreté. Avec

Les Mots des Riches, les Mots
des Pauvres, il met en scène

trois couples dans des

chroniques de la vie quotidienne. On

y découvre à quel point M. et
Mme Riche, M. et Mme Pauvre et
M. et Mme Nouveau-Riche
n'habitent pas sur la même planète.
Exemple: «Cahiers du Cinéma,

en pauvre, se dit télé Z

Monsieur Pauvre aime la télévision,

elle le rassure. Ce soir
à la télévision, c'est soirée cari-

tative. A la fin de l'émission,
Madame Pauvre a téléphoné pour
donner de l'argent. Ce soir, Monsieur

et Madame Riche étaient
invités par le Rotary Club à la

projection en avant-première
d'un film iranien sur la famine.

Madame Riche a beaucoup
pleuré, Monsieur Riche a beaucoup

dormi. A force d'entendre

parler de faim, ça leur a donné
faim. Au retour, ils ont fait un

petit dîner avec du foie gras et

une demi-bouteille de

champagne.»

>>> Les Mots des Riches, les

Mots des Pauvres, Jean-Louis

Fournier, Editions Anne Carrière.

la Buick diabolique
Ce roman est peut-être le

dernier du célèbre Stephen

King? Après l'écriture de

Roadmaster et ur\ accident qui faillit
lui coûter la vie, l'homme aux
thrillers annonçait qu'il n'en

écrirait plus d'autre. Difficile de

le croire... Il n'empêche que du

coup ce nouveau titre prend

figure de symbole dans la carrière

de ce romancier prolifique.
Son héroïne est une Buick 8

Roadmaster... pas comme les

autres. Son conducteur s'arrête

à une station-service et disparaît,

abandonnant son véhicule.

Remorquée par la police,
la Roadmaster provoque des

phénomènes aussi aberrants

qu'abominables, dont la disparition

de policiers. Durant vingt
ans, le secret sera bien gardé.
Mais l'homme qui mène

l'enquête n'échappera pas à ce qui
ressemble à une malédiction.
La Roadmaster est-elle
ensorcelée? Vient-elle d'un univers

parallèle? Frissons et cris d'effroi

garantis... dans la lignée
de son ancêtre Christine, une

autre automobile ébouriffante
née elle aussi de l'imagination
de Stephen King.

>>> Roadmaster, Stephen

King, Editions Albin Michel.

STEPHEN

KING
Rocidmoster
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